La liturgie au 3ème siècle
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Grâce à la Tradition apostolique d’Hippolyte, nous connaissons les coutumes liturgiques de la communauté chrétienne de Rome au début du 3e siècle.

Que les diacres présentent à l’évêque oblation et que lui, en imposant les mains sur elle avec tout le presbyterium, dise en rendant grâces :

· Le Seigneur soit avec vous.

Et que tous disent : « Et avec ton esprit. »

· « Élevez vos coeurs. »

· « Nous les tenons vers le Seigneur. »

· « Rendons grâces au Seigneur »

· « C’est digne et juste. »

Et qu’il continue alors ainsi :


“Nous te rendons grâces, ô Dieu, par ton Enfant bien-aimé, Jésus-Christ, que tu nous as envoyé en ces derniers temps comme sauveur, rédempteur et messager de ton dessein, qui, lui, est ton Verbe inséparable par qui tu as tout créé et que, dans ton bon plaisir, tu as envoyé du ciel dans le sein d’une vierge et qui, ayant été conçu, s’est incarné et s’est manifesté comme ton Fils, né de l’Esprit saint et de la Vierge.


C’est lui qui, accomplissant ta volonté et t’acquérant un peuple saint, a étendu les mains tandis qu’il souffrait pour délivrer de la souffrance ceux qui ont confiance en toi.


“Tandis qu’il se livrait à la souffrance volontaire, pour détruire la mort et rompre les chaînes du diable, fouler aux pieds l’enfer, amener les justes à la lumière, fixer la règle de foi et manifester la résurrection, prenant du pain, il te rend grâces et dit: “Prenez, mangez, ceci est mon corps qui est rompu pour vous.” De même le calice, en disant: “Ceci est mon sang qui est répandu pour vous. Quand vous faites ceci, faites-le en mémoire de moi.”


“Nous souvenant donc de sa mort et de sa résurrection, nous t’offrons ce pain et ce calice, en te rendant grâces de ce que tu nous as jugés dignes de nous tenir devant toi et de te servir comme prêtres.


“Et nous te demandons d’envoyer ton Esprit Saint sur l’oblation de la sainte Église. En les rassemblant, donne à tous ceux qui participent à tes saints (mystères) d’y participer pour être remplis de l’Esprit Saint, pour l’affermissement de leur foi dans la vérité, afin que nous te louions et glorifions par ton Enfant Jésus-Christ, par qui à toi gloire et honneur avec le Saint-Esprit dans la sainte Église, maintenant et dans les siècles des siècles. Amen.”


Que l’évêque rende grâces comme nous l’avons dit plus haut. Il n’est pas du tout nécessaire qu’il prononce les mêmes mots que nous avons dits, comme s’il s’efforçait de les dire par coeur dans son action de grâces à Dieu; mais que chacun prie selon ses capacités. Si quelqu’un est capable de prier assez longuement et de dire une prière solennelle, c’est bien. Mais si quelqu’un, quand il prie, dit une prière mesurée, qu’on ne l’en empêche pas, pourvu qu’il dise une prière d’une sainte orthodoxie.
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